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- Madame de Chamtery est malade, plm1fs malade qu'fli '10
er.oit. Une Émotion trbop vive, une catastrophe inîjiiévtic «
sufilraient pour la tuer.

Cependant hl. d'Asmnolies, aut bout do huit jours, pendant
lesquels il n'était sorti de citez lui qlue pour aller à l'h.-tul du

haey, se prit à songer -a sont ami Rloland de Clayet.
-MI faut pourtant, se dit-il, que je sache commuent vu 00

pauvre- garçon.
"Et il dlem anda à Blanche uit congé do quelques heures, et

se rendit en phanéton rue de Provence.
llolatid, ainsi que l'avait annoncé le médecin, allait beau-

coup mieux, physiquement du moins.
Fabien le trouva levé, envelopp6 dans sa robe de

A peu près. ILa veille de notre remeontre, elle iii'a
demandé huIt jours de rtlexloni.z C'est bizarre...

Pourquoi ?
-Parce que tu es tit homme d'honneur, de bnr mma ison,

riche de vingt mille livres de rente, et (In quelques esîmêrançes,
et qu'une dîiblesse comme Andr6e île ppuvail. espérer autant.

-Peut-Otre...

-Or, coutimua Fabien, ce que je ne comprends pmas, ce qui
doit cacher quequme infamie de sa part, c'est le choix qu'c.llo a
fait (le ce baron'du Cpaîuleroy.

Ah!1 tu le connais? dit Roland avec curiosité.
-C'est un honmne perdu de dettes, un vaurien saut% ln.

chambr'e et assis au coin du f'eu. -. rifeur, un misérable <lui n'a plus méitîe le respct du iiQifl qu'il
- Monsieur et cher adversaire, liii dit le vicomte en e- porte.

trant, ne vouq itonîîez paà do nia vlsite. Vous savez qu'elle -C'est bizarre... ditA 5011 tour-Roland.
est dans les usages du duel. I Et Fabien eut alors comme le présentinient d'un malheur

Éabien s'attendait -% un accueil glacial, nii Roland lui lia i tç5.~~icebeiaré a i aat oqeltondît Vivement la main, han jalouso cette odieuso fille, qui se faisait nommer nmade.
.-. Ami, lui dit-il, j'ai été fou, BOL. et ingrat, D)ieu me puint mois;elle'd de Cham-ry enveloppait la marquise et sa fille. Ce

cruellement.~ ~ Vfût m adonr l'esp>rit en proie à de vagues inqui6tudes qu'il rentra à
Fabie se pit àsourie !l'hlîJ de O.Ji!r~y vers cinq heures. Il y dînait presque tot,

- Es-tu déjà guéri? fit-il. jes .pqlr.
- Oui, répondit Roland. souPra qdpPee pmt venu, lui dit Blanche: il a trouvé ,Mniati

Et il enditun bilet. sFabin. - e et l'a. epgagéo à un peu do repos... Elle dort.
Ah! dit Fbien inquiet.C'était le billet d'Andr6e, que Rolauld avait reçu huit lieu- à &Îebf*mnquo

res après sa rencontre avec Fabien. On se souvien des termes duncdiner. Je le li.irii
glacés dlans lesquels elle lui donnait son cc igé. Bacea!ýait poies.eiaao(l hmr att

- Tux vois, dit le vicomte aprois avoir lut cette il pitre, que Fainlui baisa 'lamain.j 'ai bieu fait de t'endommager un peu la peau. Et bien, mon enfant, li; dit-elle, conmment va votre amni?
- Tu-croin? 

-Très bien, bcaueconp mieux, du moins, répondit Fabien.
- Parbleu! Si Lui m'eusses tu-, les choses sie fumsent pas- Et On se mit à*table, etaprê.4 être demeurée tit instant rC-

sées autrement:. -

Ali? dit Roland surpris. .-uc .maqus epit
-Voici aujourd'1hui le dixième .jour -que na lettre est

-Adrée, poursuivit Fabien, serait arrivce ici une heure par4jc p9lur Lon(Ires.
après et t'aurait dit: - - La prêuve d'amour que vous venez de Demain, répliqua Frbicn, noeu% aurons mie réponse de
me donner ne mec pormet pas .de vous reruser ton, main pîlus l'Amirauté.
longtemps. -je lie sais, mturmura la marquise, niais j'aid'fru

Roland secoua la tzète. pressesi4!.imcîts,...
-Attends donc, reprit F aliien, qui se méCprit à ce signe - hIntre, lit Blanche d'un ton de reproche.

négatif. Tu ws Eté blessa, la face des choses change. Andrée, 1 Voit 'Ç pavr nfant, soupira madame de Chiaiiier3, :s'il
; uiéai a é nheutr!...en diplomate. habile, attend ta convalescence; elle est pemu- i.t ét.i! ivml

dde que son poulet a irrité ton amour, et elle comîpte sur tý, ý- b*came, dit Fabien, chassez do telIC-4 idées3.
'prochaine visite. Elle te voit déjà à ses Pieds, implorant ton -p Un aufrage...
pardon, la suppliant do t'accorder sa main... -Oh! dit Papien en souriant, les marins ne font pas nau-

- Tu te trompesq, interrompit Roland. fratge à la dernière campagne.., et ce sera la dernière d1'411or'.
- Allons donc!1 n'etce piait?
- Vois plutôt-. - Certes! 1 lit Bl-inche. Qnandrnous l'aurons, ce cher frère,
Et Roland étendit la main vers un guéridon Visin. nlous neo le laisserons plus repartir...
- Lis èctte lettre de faire part, dit-il, .- je I crois bien, mormura le vicomte. Et puis. eNt-co
rabien prit la lettre et demeura stuip6fait. qu'un Chaueýry sert, lAgleterre?
Elle (était imprimée et conçue, en ces termes: Et les deux jeu 'nes gens fondiè-rent do si beaux î,rojets, <le ai
44 Monsieur le baron do Cha-merv%-Chamcrov. a lhonneur de belleâ espérances sur le retour prochain du jeune Juarquis de

"vous faire part dc son mariage avec mademoiselle AnrçIChaw.ery, qu'ils ramenùrenL un sourire sur les lèvres de la
<Brunot de Clîaniery, et vous prie d'atssister.i la bénédiction pauvre mère et un peu do joie dans sont cour.

iapptiale qui leur sera-donnée le..." - Après le cdtùer, cependant, Fabien jugea cunvenabi.
lai letie portait la date <lu jour. d'lapprondte î la rnrquisc le mariage Ô*Andrée. Il attendit

Andée tai. aléevit cnbesgne sq maiag avit.~ .pour cela que Bjhîaclie fât sortie do la salle à manger et eût.
Andérée atn mllmevt nbsge qumraev t pas..é au, salon, nef, c4mque soir, après le dimier, elle se mettait

F aie en. dt.eilars tun moment. dc sien. ilam y 1 dit abien à la maqmise, j'ai appris aujour-
cela ulqech, d 'apè xtitiomntair ilnccl dans tout d'hui quiielque cpos Ach (e ien extraordinaire.celaquelue cosedl x-raodinarc.La marquise parut étonnéet.
- Quoi? demmud. Rtoland. - Cette malheureuse femme, poursuivit Fabiena, à clai

-As-tu sEriersurnent demandé à Andrée si elle voulait vous fait-as né Pensîion...
tC.pouscr? dinlc.?mt la marquise.

- Oui. I -O ni, it lojcunlmonîmc.
- Et elle -t'a rerc-é? Peut-Ztre lz-oî m'apprendre quelque nouvelloi lit-


